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L'ENVIRONNEMENT, 
C'EST NOTRE AFFAIRE 

Transport scolaire 
Une rencontre fructueuse 
avec la ministre 

Des rep résen tan t s de la FEESP-CSN ont 
rencon t ré hier la m in i s t re de l 'Éducation, 
Michèle Courchesne, pour d iscu te r de la 
quest ion du t r a n s p o r t scola i re. La prés idente 
de la FEESR Ginette Guérin, le p rés ident 
du sec teur du t r a n s p o r t scola i re, Jacques 
Forgues, ainsi que le consei l ler syndical, 
Luc Laberge, é ta ient sa t is fa i ts . La m in i s t re 
s 'es t mon t rée t r è s récept ive à leurs 
revendicat ions, dont l 'augmentat ion des 
sala i res des conduc teurs et des conduc t r i ces 
d 'autobus et la mise en place d'une pol i t ique 
nat ionale de sécur i té et de discipl ine. 
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L'INVITE 

NON À LA LOGIQUE MARCHANDE EN SANTÉ 

Le système de santé du Québec 

éprouve énormément de problèmes 

à desservir adéquatement la popula-

tion. C'est la population du Québec qui, 

au Canada, déclare le plus de difficultés 

d'accès à des soins de routine ou à des 

soins immédiats lors(]u"un problème de 

santé surgit. La situation est sérieuse. Il 

ne faut pas la sous-estimer. 

Deux avenues sont envisagées pour 

apporter des solutions : augmenter le fi-

nancement et améliorer l'organisation des 

services. Pour chacune d'elles, certains 

proposent de donner plus de place au 

secteur privé. Ils accordent im rôle accru 

aux compagnies d'assurance privées dans 

le financement des services de santé, aux 

organisations privées (lire hôpitaux) et 

aux cliniques médicales associées (ex. : 

clinique RocklandMD) dans la fourniture 

des services de santé. Ils permettent aux 

médecins de pratiquer simultanément 

dans les secteurs public et privé. 

Pourtant, les évidences scientifiques 

ne supportent pas, mais absolument pas, 

cette place à tout vent du privé dans 

le domaine de la santé. Les limites et 

les risques de l'assurance privée ont 

été très bien documentés par l 'OCDE. 

La plus grande performance du [)rivé 

dans la fourniture de services est con-

tredite par des analyses systématiques 

des expériences de plusieurs pays en ce 

domaine'. Les risques de la mixité de la 

pratique des médecins ont été clairement 

documentés par le Conseil de la santé et 

du bien-être. Ces propositions sont for-

mulées comme si les intérêts du secteur 

privé étaient complètement absents des 

systèmes de soins. Pourtant, ce sont leurs 

intérêts qui influencent et structurent 
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possiblement 

le plus la dyna-

mique actuelle 

des systèmes de 

soins. L'exemple 

le plus connu 

est celui des 

compagnies 

pharmaceuti-

ques. 

Dans le dé-

bat entourant 

la place du 

secteur privé, 

quatre leçons doivent être tirées : 

- Rejeter les propositions qui reposent 

sur l'idéalisation du privé relève de la 

plus grande lucidité et non de l'étei-

gnoir et de l'immobilisme comme cer-

tains le laissent entendre. 

- Le secteur privé qui conçoit la santé 

comme un bien marchand en vue d'un 

plus grand profit n'obtient que très 

peu d'appuis au Québec. 

- Il se manifeste actuellement beau-

coup d'ouverture pour expérimenter 

Paul A. Lamarche, professeur 
titulaire au Département 
d'administration de la santé 
et chercheur au GRIS de 
l'Université de Montréal 

de nouveaux modes d'organisation au 

Québec. Ils s'inspirent de la logique 

professionnelle comme dans les grou-

pes de médecine de famille, de la lo-

gique communautaire comme dans les 

coopératives de santé et même de la 

logique publique comme chez les mu-

nicipalités qui cherchent à s'impliquer 

davantage en santé. Ils ne s'inspirent 

pas de la logique marchande. 

- Une préférence s'exprime clairement 

entre les trois valeurs présentes dans 

ce débat : la solidarité, la liberté de 

choix et la productivité. Il existe une 

primauté à la solidarité et même à la 

productivité sur la liberté de choix. Si 

la liberté peut être accordée sans me-

nacer les autres valeurs, le consensus 

peut être obtenu rapidement. Mais, si 

cette liberté menace l'une ou l'autre 

valeur, la préférence est indéniable-

ment accordée à la solidarité. 

1 . Â bas les mythes, Ottawa, 2 0 0 5 et Le 
privé dans la santé: un débat sans fin ?. 
Montréal, Presse de l'LIniversité de Montréal, à 
paraître au pr intemps 2008 . 
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REPORTAGE 

La cogénération ajoute de la ualeur 
à Kruger de Bromptonuille 

Comment assurer les em-

plois dans le secteur 

(les pâtes et du papier 

dans un contexte de morosité 

en matière (rapprovisioiine-

ment de la ressource et d'une 

demande de papier journal en 

décroissance ? Il semble que 

le Syndicat des travailleurs et 

travailleuses des pâtes et du 

papier de Bromptonville, en 

Estrie, de concert avec leur 

employeur Joseph Kruger, ait 

trouvé la solution. Il s'agit du 

dévelojjpement d'une centrale 

de production d'énergie élec-

trique à partir de la hiomasse 

produite à l'usine de Brompton 

et des houes d'usines d'épu-

ration des municipalités des 

alentours. 

Le projet de cogénération de 

Kruger Énergie, lancé en 2 0 0 5 , 

est actuellement en ac'tivité et 

rentable. L'énergie [)roduite 

est vendue à Hydro-Québec et 

alimente aussi la sécherie des 

machines à papier de l'usine. 

« Ce (]ui nous distingue des 

autres usines de pâtes et papier 

et nous aide, c'est l'actuel prix 

du mazout lourd. Sans la chau-

dière de cogénération, l'usine 

ne serait pas viable », explique 

Stéphane Trempe, vice-prési-

dent responsable des services. 

Il se réjouit qu'en conséquence, 

les 3 8 3 membres syndiqués 

peuvent dormir tranquille. En 

effet, le projet de cogénération a 

permis de moderniser les qua-

tre chaudières existantes et les 

équipements de production. 

par Denise Proulx 
j o u r n a l i s t e i n d é p e n d a n t e 

Le vent dans les voiles 
Mieux, ajoute StéphaneTrempe, 

la Kruger de Bromptonville est 

en phase d'expansion. L'usine 

vient d'obtenir un permis pour 

brûler les bardeaux d'asphalte, 

ce qui consolidera la produc-

tion d'électricité à 19 mé-

gawatts au courant de l'été tout 

en diminuant l'enfouissement 

fie ces matériaux secs dans les 

dépotoirs. Cette énergie tran-

sitera par le réseau il'Hydro-

Québec pour être vendue sur 

les marchés d'exportation vers 

les États-Unis. 

D'autres projets sont en at-

tente d'autorisation. Puisque la 

cogénération à partir des boues 

et de la biomasse produit beau-

coup de cendres, Kruger négo-

cie la possibilité de vendre ces 

résidus aux cimenteries, qui 

pourraient les ajouter à leur re-

cette de fabrication du ciment. 

« Kruger est proactive et nous 

travaillons avec elle pour raffi-

ner le procédé de cogénération. 

Le syndicat étudie les procédés 

et incite ses membres opéra-

teurs à apporter des suggestions 

et à se perfectionner afin de de-

meurer à la fine pointe des con-

naissances de la technologie », 

complète le vice-président. Une 

alliance avec l'Université de 

Sherbrooke et un consortium 

d'investisseurs permet d'explo-

rer d'autres avenues, comme la 

production d'éthanol à partir 

des résidus. 

Le syndicat incite égale-

ment ses membres à se for-

photos : Alain Chagnon 

mer, afin qu'ils obtiennent des 

accréditations de mécanicien 

de machine fixe et d'opéra-

teur de bouilloire qui les ren-

dront aptes à œuvrer partout au 

Canada. « Cela n'a pas créé de 

nouveaux emplois, mais nous 

n'en avons pas perdus non 

plus. Ce (]ui, dans le contexte 

actuel, est très bien ! », ren-

chérit Stéphane Trempe. 

Un comité paritaire de santé 
et de sécurité au travail 
Un problème persistant vient 

amoindrir l'enthousiasme des 

syndiqué-es. Les cendres s'in-

filtrent partout et îles odeurs 

nauséabondes dérangent la 

vie tant des travailleurs que 

du voisinage. Le syndicat s'est 

impliqué dans la création d'un 

comité paritaire de santé et de 

sécurité au travail, lequel se 

penche sur des méthodes pour 

éviter la contamiiiation des 

postes de travail et pour mini-

Stéphane Trempe 

miser la quantité de cendres en 

suspension dans l'air. « Nous 

cherchons à établir des liens 

avec les syndicats des cimente-

ries pour échanger et innover. 

Nous travaillons aussi avec 

les syndicats des usines en re-

structuration pour augmenter 

notre productivité. Nous avons 

compris qu'il faut changer nos 

méthodes de travail pour assu-

rer la pérennité de l'usine », 

reconnaît Stéphane Tremjie. 

J e q u o t i d i e n du c o n g r è s . J J i e r ç r e d M J M m ^ 
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L'environnement, c'est notre 
es [)ro|)ositions ambitieuses dans 

i L ^ ^ le (loniaine de renvironnenient 

M r seront soumises aux congressis-

tes au cours des prochains jours. Toutes 

les composantes du mouvement CSN se-

ront appelées à poser des gestes concrets, 

dès maintenant. Pour la première fois, la 

CSN tenait une table ronde lors d'un con-

grès et c'est sur ce sujet primordial qu'elle 

a choisi de la tenir. 

Le porte-parole Climat et énergie, chez 

Équitene , Steven Guillieault. le syndica-

liste belge Thieny Demuysière et la con-

seillère syndicale Isabelle Ménard y ont 

pris part, partageant leurs expériences, 

leurs expertises et leurs espoirs. Il en res-

sort que les syndicats non seulement peu-

vent, mais doivent jouer un rôle de pre-

mier plan dans la lutte pour un environ-

nement sain. Les problèmes posés par la 

pollution, le gaspillage et les changements 

climatiques ont souvent des implications 

concrètes pour la qualité de vie et les con-

ditions de travail. Par ailleurs, comme l'a 

souligné le délégué de la Confédération 

des syndicats chrétiens belge, les syndi-

cats sont souvent les mieux placés et les 

mieux outillés pour négocier des solutions 

acceptables tant pour les salarié-es que 

pour les entreprises et les communautés 

voisines. 

De plus, les travailleurs ont générale-

ment intérêt à s'occuper de ces questions : 

les laisser uni(]uement entre les mains 

d'entreprises aveuglées par des considé-

rations à très court terme entraînera la 

plujiart du temps des conséquences dé-

sastreuses f)our les travailleuses, les tra-

vailleurs et leurs familles. 

Au quotidien Le So/e/7 (notre photo), chez Jean-
Coutu et au cégep de Trois-Rivières des projets 

pour l'environnement sont en cours. 

25 $ de solidarité 
N pour aller plus loin 

À l'entrepôt Jean-Coutu 

Le bureau confédéral du 16 juin 

2 0 0 5 a adopté une résolution mo-

difiant la politique du don de soli-

darité pour les syndicats en conflit ? 

Cette modification visait à actualiser 

la politique qui existait déjà, mais qui 

ne coiTespondait plus à la réalité. Vous 

recevez maintenant une lettre provenant 

du Sei-vice d'appui aux mobilisations et 

à la vie régionale (SAMVR) et le don sol-

licité est de 2 5 $, et ce , après trois mois 

de conflit. 

La solidarité CSIM 

Participer au don de solidarité, c'est 

contribuer à faire toute la différence 

pour l'atteinte d'un bon règlement dans 

un conflit. C'est la démonstration de no-

tre solidarité envers celles et ceux qui 

luttent au quotidien contre les attaques 

des employeurs. C'est reconnaître que 

leur lutte peut aussi devenir la nôtre et 

qu'ensemble nous pouvons réussir. 

Nous vous proposons d'adopter une 

résolution qui pourrait être la suivante : 

Don de solidarité aux 
syndicats CSN en conflit 

Attendu que le but d'un syndicat est 
d'améliorer les condit ions de travail de 
ses membres par la conclusion d'une 
convention collective satisfaisante ; 
Attendu que la grève est le moyen de 
pression ultime pour un syndicat afin 
d'atteindre ses objectifs ; 
Attendu que l'argent constitue le nerf de 
la guerre pendant un conflit ; 
Attendu que le seul fait de verser ce don 
a pour effet non seulement de soutenir 
f inancièrement les grévistes mais aussi 
de les encourager à tenir « la minute de 
plus » pour la victoire ; 

Il est proposé par 

appuyé par 

Que le syndicat adhère à la politique 
CSN qui prévoit le versement d'un don 
de 25 $ aux syndicats CSN qui sont en 
conflit depuis trois mois et qu'un chè-
que soit versé dès la réception de la 
demande officielle de don. 

TV je quot idien du congrès 8 m e r c r e d i 1 4 mai 
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Détournement de la caisse d'assurance emploi 

La Cour suprême entend la CSN 

La Cour suprême a entendu, hier, la 

CSN sur la question du détournement 
de la caisse de l'assurance emploi. Rap-
pelons qu'en mai 2007, la Cour suprême 
rendait une décision autorisant la CSN d'en 
appeler du jugement prononcé par la Cour 
d'appel du Québec, le 15 novembre 2006, 
dans ce dossier. Ce dernier jugement con-
cluait que les cotisations versées au ré-
gime d'assurance emploi relevaient du 
pouvoir de taxation du Parlement. « Nous 
avons toujours rejeté cette prétention. 
Pour nous, l 'uti l isation de ces cotisations 
à d'autres f ins que le versement de presta-
t ions aux assuré-es est inconstitut ionnelle, 
et c'est ce que nous ferons valoir devant la 
Cour suprême >>, d'expliquer Roger Valois, 
vice-président de la CSN. 

À la suite de l'entrée en vigueur de la 
Loi sur l 'assurance-emploi et de la mise en 
place, par le législateur, d'un mécanisme 

de f ixation du taux de cotisation permet-
tant au gouvernement d'uti l iser les cotisa-
t ions d'assurance emploi pour garnir ses 
coffres, la CSN a entrepris un recours en 

En octobre 2007, des sans-emploi ont marché 
de Montréal à Ottawa pour revendiquer des 
modifications substantielles au programme 

d'assurance emploi. 

jugement déclaratoire pour, notamment, 
faire déclarer cette pratique illégale et la 
faire cesser. Chaque année, depuis 1996, 
le gouvernement fédéral fixe le taux de 
cotisation d'assurance emploi non pas en 

fonct ion des besoins du régime, mais en 
se basant sur ses besoins financiers. 

Depuis 1996, ce sont plus de 54 mil-
liards de dollars de cotisations qui ont été 
détournés de l'assurance emploi et utili-
sés par le gouvernement fédéral comme 
s'il s'agissait d ' impôts prélevés à des f ins 
générales. Ce détournement de fonds est 
d'autant plus odieux qu'il a été réalisé au 
détr iment de la couverture des travailleu-
ses et des travailleurs assurés, puisque 
moins de 50 % des chômeuses et des 
chômeurs ont droit à des prestations, 
alors qu'en 1989, 83 % y avaient droit. 

« Nous avons demandé à la Cour su-
prême de statuer sur la finalité sociale de 
ce programme, qui a été dénaturé pour en 
faire un instrument fiscal », de dénoncer 
Roger Valois. 

Votre syndicat ou votre employeur pose-t-il des gestes en faveur de l'environnement ? 

Robert Saint-Louis, 
Syndicat des travailleuses 
et travailleurs de la 
Commission scolaire des 
Laurentides 

« Moi, je travaille à la 
Commission scolaire 
des Laurentides. Oui, 
mon employeur a pris 

le virage vert en utilisant des produits bio-
dégradables pour tous les produits sani-
taires de l 'entretien ménager. En tant que 
syndicat aussi, dans la plupart de nos éco-
les primaires, on a aussi pris le virage vert. 
C'est-à-dire que les élèves, avec la partici-
pation du personnel, font du compostage 
dans leurs écoles. » 

Marc Corriveau, Syndicat 
des travailleurs des pâtes 
et papiers de Crabtree 

« Il y a deux types 
d'init iatives qui ont 
été prises dans l'usi-
ne depuis une dizaine 
d'années. Il y a celles 

de l 'employeur, qui lui ont permis d'aug-
menter ses rendements. C'est le cas avec 
la récupération de vapeur et le désencrage. 
Mais un grand nombre de mesures ont 
été entreprises par les travail leurs. Ainsi, 
lorsque des mandrins de 100 pouces cas-
saient, on les jetait aux déchets. Mainte-
nant, on les coupe en 70 pouces pour les 
revendre à d'autres usines Kruger. On re-
cycle quot idiennement des tonnes de bro-
ches de métal et de carton en plus des pi-
les de lampes de poche que nos nombreux 
ajusteurs util isent. Ces initiatives ne sont 
qu'un début, on a proposé un plan envi-
ronnemental complet à nos employeurs. » 

Guignard Elina, Syndicat 
des travailleuses et des 
travailleurs du CSSS Sud-
Ouest Verdun 

« Dans les CHSLD, 
sur chaque étage, il y 
a des bacs de récupé-
ration pour le papier, 

le métal, le plastique et le verre, et il y a 
une compagnie qui les récupère toutes les 
deux ou trois semaines. L'avantage aussi, 
c'est que le fait de récupérer diminue les 
coûts relatifs aux déchets. On a calculé 
que pour un CHSLD, on génère une éco-
nomie équivalente au salaire d'un préposé 
à l'entretien. Avec l 'économie qu'on a faite, 
on a pu créer un poste de préposé-e à l'en-
tretien ménager. » 

TV je quot id ien du c o n g r è s 8 m e r c r e d i 1 4 m a i 
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Entre la CSI\I et la CUT, 
des liens tissés serrés 

Les liens entre la CSN et la CUT remontent à plus de 25 ans... Avant même que la 
CUT ne devienne la CUT, la CSN appuyait déjà ce mouvement en émergence. Leur 

relation a débordé les frontières du syndicalisme au sens strict. Elle a mené à la mise 
sur pied de l'Agence de développement solidaire (ADS) et de Ecosol, une coopérative 

de crédit et d'économie solidaire. 
par France Désaulniers 

Le 2 8 mai, les syndicats brésiliens, tou-

tes centrales confondues, organisent 

une grande mobilisation nationale. Trois 

éléments sont au cœur des revendications. 

« Tout d'abord, indique Antonio Carlos 

Spis, notre demande vise à réduire le 

temps de travail. Selon la constitution, la 

semaine de travail est de 4 4 heures. Nous 

voulons la ramener à 40 . Nous estimons 

que cette mesure permettrait d'intégrer 

deux millions de travailleuses et de tra-

vailleurs au marché du travail.» 

Les autres éléments qui les mobilisent, 

c'est une demande pressante pour que le 

gouvernement entérine deux conventions 

de l'Organisation internationale du travail 

(OIT). Ce sont la convention 1,51, concer-

nant les relations de travail dans la fonction 

publique (incluant droits de négociation et 

de grève), et la recommandation 158, qui 

traite de la cessation de la relation de tra-

vail à l'initiative de l'employeur. 

« Cette mobilisation aura lieu dans 

toutes les capitales des États. Nous avons 

aussi développé une stratégie pour sensi-

biliser la population à ces questions, pour-

suit le camarade Spis. 11 faut faire valoir 

auprès du gouvernement la voix des tra-

vailleurs. » 

Des outils collectifs CSN 
inspirants 
Ari Aloraldo do Nascimento indique que 

l 'ADS a été créée à la suite d'une réflexion 

menée par la CUT à la fin des années 

1980 . Un grand nombre de travailleurs 

avaient perdu leur emploi à cause de la 

mondialisation et des politiques néolibé-

rales. Qu'arrivait-il avec ces milliers de 

travailleurs qui se retrouvaient sans em-

ploi ? La CUT a senti le besoin de met-

tre sur pied un organisme pour dialoguer 

avec tous ceux qui étaient sans emploi. 

Cela a amené à la reprise d'entreprises en 

faillite, à l'organisation des travailleurs en 

coopératives et à la gestion coopérative. 

Depuis 1999, ce sont près de ,'500 coopé-

ratives qui ont vu le jour grâce à l 'ADS. 

« Nous recevons beaucoup de demandes, 

mais nos critères de sélection sont rigou-

reux. Ces sont les principes qui guident la 

CUT : autonomie, autosuffisance, respect 

de l 'environnement.. . » 

La CSN, un partenaire capital 
De nombreux projets de formation, la 

question de l'équité sociale et de la condi-

tion féminine ont été au cœur des échan-

ges entre les deux organisations. Gilmar 

Carneiro mentionne également l'appui de 

l'ACDI et de l 'Agence brésilienne de coo-

pération (ABC) qui accompagnent le pro-

jet de partenariat. « Nous voulons créer un 

conglomérat similaire à celui de la CSN 

avec Fondaction, Filaction, D S I . . . » 

Il rappelle que le Québec a connu 

une révolution tranquille, alors que le 

Brésil vivait sous une dictature militaire. 

L'apprentissage a été intense au Québec 

sur les questions de citoyenneté, de dé-

mocratie, de participation sociale. Toutes 

ces questions sont apparues vers 1985 au 

Brésil, il y avait 2 0 ans à rattraper. 

« Les échanges avec le Québec et le 

Brésil nous ont permis de voir qu'il était 

possible de bâtir un système financier 

et coopératif. L'impact est immense. Les 

outils collectifs de la CSN sont inspi-

rants. » 

Parions que cette coopération durera 

encore longtemps ! 

Gilmar Carneiro est président de Ecosol , Carlos SPIS est membre de la coordination nationale de 
la Central Unica dos Trabalhadores (CUT) du Brési l et Ar i Aloraldo do Nascimento est coordonna-
teur général de l'ADS. 
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400'DE QUEBEC 

La traite des fourrures 
et la quête de l'auenture 

par Roger Des laur iers 

Les c o u r e u r s d e s bo i s r e p r é s e n t a i e n t 
é g a i e m e n t u n rése rvo i r d ' i n t e r p r è t e s 
( f r a n ç a i s - l a n g u e s a m é r i n d i e n n e s ) q u ' o n 
r e c l i e r c l i a i t s u r t o u t le c o n t i n e n t . 

D è s 1 6 0 8 , la p r e m i è r e ac t i v i t é é c o n o m i q u e 
à s e d é v e l o p p e r à Q u é b e c f u t la t ra i t e d e s 
f o u r r u r e s . C ' es t , a v a n t t ou t , la p e a u d e 
cas to r , e n r a i s o n d ' é c h a n g e s i n é g a u x a v e c 
les P r e m i è r e s Na t i ons , qu i f i t s ' e n r i c h i r les 
c o m m e r ç a n t s f r a n ç a i s . Les c o u r e u r s d e s 
bo is , q u i a s s u r a i e n t c e s é c h a n g e s , v i va i en t 
p a r m i eux , a d o p t a i e n t l eu rs m œ u r s e t 
s o u v e n t y p r e n a i e n t f e m m e o u m a î t r e s s e . 
Ils é t a i e n t e n réa l i té d e s m a r c h a n d s 
i t i né ran t s e t p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x 
e x e r ç a i e n t leur c o m m e r c e i l l é g a l e m e n t . 
IVIais c e t t e p r o x i m i t é a v e c les P r e m i è r e s 
N a t i o n s f i t q u e la l a n g u e v è h i c u l a i r e 
e n t r e E u r o p é e n s e t A m é r i n d i e n s d e v i n t 
r a p i d e m e n t le f r a n ç a i s d a n s la p l u s 
g r a n d e pa r t i e d e l ' A m é r i q u e d u N o r d . 

Les sources ayant servi à composer cette capsule viennent de travaux universitaires en histoire, 
mais aussi de textes publiés sur la toile informatique, que nous nous sommes efforcés d'uti l iser 
avec le discernement nécessaire. 

rzmïM mmmm 
À gagner, tous les jours 10 t-shirts ou ensembles d'aimants Leucan. 

Vert ical 

1. Roulent pour la planète. 
2. Vert. 
3. Il est à la table en avant. 
4. Temps partiel occasionnel. 
5. Tamise. 

SaùuiicrK de Li ^rilLe Z 
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Horizontal 

1. Écolos. 
2. Fut puni. 
3. Il y en a plusieurs 

de la CSN dans la salle. 
4. Encouragement espagnol. 
5. Genre. 
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Où 5orfir.. 

f)es musées 
incontournables 

Il n'y a pas que le Musée national des beaux-
arts et le Musée de la civilisation qui sont di-
gnes d'Intérêt à Québec. Oh, que non ! En tait, 
il existe des dizaines d'endroits oij des pans 
d'histoire ne demandent qu'à se livrer, comme 
autant de témoins du passé. N'en retenez que 
deux, aujourd'hui : le musée du Bon-Pasteur, si-
tué au 14, rue Couillard, dans le Vieux-Québec, 
et le musée de l'Amérique française (dans le 
séminaire fondé en 1663), sis au 2, côte de la 
Fabrique, juste à côté de la basilique. Érigé dans 
un bâtiment datant de 1878, le premier relate la 
mission des religieuses auprès des femmes ex-
clues (filles-méres) et de leur progéniture, dans 
un décor et un ameublement authentiques. 
Émouvant I Le second présente de véritables 
trésors, en plus de l'exposition actuelle portant 
sur les hu-
guenots de 
la Nouvelle-
France. Vous 
ne serez pas 
déçus. 

(^fiansonnJers 

Ce soir, pourquoi ne pas sortir dans un bar de 
chansonniers ? À Québec, vous avez d'ailleurs 
l'embarras du choix. Voici nos suggestions. 
Les Yeux bleus 
1117-1/2, rue Saint-Jean 
Situé dans le Vieux-Québec, le lieu n'est pas 
vaste, mais la promiscuité crée une ambiance 
chaleureuse. Ne cherchez pas Les Yeux bleus 
en façade de la rue Saint-Jean. C'est en fran-
chissant un portail qui donne sur une cour inté-
rieure que vous découvrirez l'établissement tout 
au fond. 

Les Voûtes Napoléon 
680, Grande-Allée Est 
Situé au sous-sol du restaurant Bonaparte, ce 
petit bar chansonnier est situé dans un bel Im-
meuble de pierres qui date de 1830. Les spec-
tacles débutent généralement à 21 h 30. Arrivez 
tôt pour avoir une table. 

Apportez vos réponses à Claire à la salle 206AB.= 
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OSONS 
ÊTRE LA RELÈVE 

Aujourd'hui le stand du hall 
principal au niveau 4 sera 
pris d'assaut par le comité 
des jeunes de la CSN. Vous 
y verrez une exposition de 
photos des deux derniers 
rassemblements, tenus 
à l 'automne 2 0 0 7 et au 
printemps 2 0 0 6 . 

Un souper est également 
organisé à 2 0 h à la Vieille 
maison du spaghetti sur la 
Grande-Allée. Pour réserver 
votre place, laisser votre 
nom au stand. La soirée 
se prolongera dans un 
bar avoisinant, où tous les 
jeunes de cœur sont invités 
à venir rejoindre la relève 

AUJCOpP'MUl : 
|i^rpe)5pe<?riveé. oeii ^lôUKe f'érAfr 

FAé pAT-roé pai-e JpSAi'sr, 
JgsAfs-, 

fin N'AOpAlT 
PA5 HCS mtûHS, 
Pe BflNftMî? 
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DES COORDONNÉES 
UTILES 

Il est possible de vous 
transmettre un message 
téléphonique au : 
418 649-5247. 

Vous pouvez aussi recevoir, 
un courriel à : 
congrès2008@csn. 
qc.ca. 

Pour récupérez vos missives : 
le centre des messages 
au niveau 2, face au stand du 
service d'ordre. 

CLES USB 

Au tour de Fondaction 
Mercredi , jeudi et vendredi, 
en vous rendant au stand de 
Fondaction, situé au foyer 
du niveau 4, vous pourrez 
participer à un t irage vous 
permet tant de gagner une 
clé USB. Ce sont 2 5 clés 
USB qui seront distribuées 
ces trois jours. 

OBJET DE SOLIDARITÉ : OSEZ DONC ! 

Pas moins de 1 1 0 0 délégué-es se sont procuré 
l'objet de solidarité, vendu dans le but d'appuyer 
nos grévistes. Pour 10 $ , vous obtenez de 
délicieux produits équitables, une barre de 
chocolat noir avec ou sans zeste d'orange et une 
boîte de thé vert ou Eari Grey. Il n'est pas trop tard 
pour poser ce geste de fraternité engagé ; il suffit 
de vous arrêter devant le stand, situé au 4® niveau, 
où vous passez plusieurs fois par jour. Mais 
n'attendez pas trop ; quelqu'un attend peut-être 
que vous lui remettiez ce beau petit cadeau I 

ET LES GAGNANTS DU 
STAND ENTRAIDE SONT... 

François Villeneuve, Yannici< 
Rondeau, Stéphane Rinfret, 
Louise Baribeau, Jacques de 
Chantai et Élise Melançon sont 
les gagnantes et les gagnants 
du tirage de mardi au stand du 
réseau d'entraide. Vous pouvez 
réclamer votre prix au stand 
du service d'ordre situé sous 
l'escalier mécanique au niveau 2. 

OSER AU FEMININ 

Jeudi, le comité des f e m m e s de la CSN 
s'installera au stand du hall principal au 
niveau 4 sur le thème Oser au féminin. 

On vous demandera de répondre à un 
questionnaire sur les aspects de la condition 
féminine et il y aura un tirage et d'autres 
surprises. Une projection d'un diaporama vous 
fera connaître quelles ont été les réalisations 
et les différentes implications des membres du 
réseau de la condition féminine pour ces trois 
dernières années. 
Toutes et tous sont invités ! 

R]® 
ASSEMBLÉE TRIENNALE 

BATIRENTE 
— R é g i m e s de retraite c o l l e c t i f s— 

Lassemblée triennale de 
Bâtirente aura lieu jeudi. 
L'assemblée, qui se déroulera 
en présence du président du 
Comité syndical national de 
retraite Bâtirente inc., M. Pierre 
Patry, se tiendra à la salle 204B 
et débutera vers 19 heures, peu 
de temps après l 'ajournement 
du congrès. En plus de recevoir 
le rapport du comité Bâtirente, 
les délégué-es seront appelés à 
élire trois des six administrateurs 
représentant les groupes. Tous 
les groupes Bâtirente sont 
invités à être représentés à cette 
assemblée. Un léger goûter sera 
servi. 

LA CSN FAIT SON CINEMA 
Comme ces deux derniers 
jours, à 8 h 4 5 dans 
la grande salle du 
congrès (la 
plénière), 
c'est 
l'heure du 
reportage 
vidéo. Cette 
fois-ci, des 
travailleuses 
et des travailleurs qui se sont 
joints à la CSN durant ces 
trois dernières années nous 
parleront de leur démarche de 
syndicalisation. Ça vaut la peine 
d'arriver plus tôt I 
Vous l'avez manqué ? Une 
reprise est prévue à 14 h 15. 

T V j e quot id ien du c o n g r è s 8 m e r c r e d i 1 4 mai 


